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LA POTfOU VÉGÉTALE 
fnérit en quelques jour* le» Écoulements 
récente ou chroniquatt le goult» militaire, 
la crsf/fe, et toutes les maladies de la vessie. 

P r i x s a riateets* t * aTrsttara 
Cfc. DUQUE8NK. pharmacien d« \" elaaM, Dunkerqoe. En roi 

fraaeo. contre mandat—poste, de s francs, cane étiquette visible 
Dépota i S t e l u l i • pharmacie Ceneerreair, 30. rne Neuve : 

ihermaae LatxlMt, Grande-Ras, 163; pharmacie B>oblo«li, 178. 
-as 4s tlpselu ; e T s e r r a l e g i pharmacie B e . e e i o l e c r . . &. 
-as de rB*tei-de-Ville; pharmacie ssexdoreej. 164, rne de Menin ; 
•harmeoa l n l i i H l w , rne de Lille. '.AS 

Nouveau en F r a n c e 
90 sas de succès en Anrlelerre et aux Colonies 

GURRISON CERTAINE en quelques jours sans rien changer 
à ses habitudes des : 

Maladies contagieuses 
des voies urtnaires. — 
Bchanltements — Blen-
norrhagie—Ecoulements 
de toute nature eihes 

• psr 
l'BUxir Regenèriteu 

in Sang 
du Docteur BKISDERS tncies medecin-mtis< it >'Armée »r.s'.».»i 

DepoU dans les Pharmsciet de M.M. GBRHKTH !». rci 
Chemin-de-Fer. s Bsimu , VANNELKVH.LB rat *alo-.-J»cq\ 
à Tourcoing, MONTAIGNE. I Moc'im 8LA-NCKAEF.T 
Waureles. MAKS. < Moutcrcn 

Knvoi a. /en «a faute* Ht ett mediccmtntt eon.rt •ncrial i 
cinq franc, mctrêstt i a j aeooailairt. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ femme. 
par les Capsules vertes 
e t l'Injection. 

Vlcei du Sang -Syphil is 
Chancre-—Ulcères 

Dartres et toutes les 
maladies de Is Peau 

du 

Les PETITES ANNONCES >. 

de LEGALITE 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DB 

PUBLICITÉ (Succursale du Nord), 28, 
HUE FAIDHERBE, A LILLE, a Vhon-
neur de prévenir le public que 

LES P E T I T E 8 ANNONCES 
DE L ÉGALITÉ 

au prix exceptionnel de • 
0,HO c. l es deux l ignes 

paraissent les Mardis,Jeudis et Samedi* 
de chaque semaine. 

* 
Les petites annonces comprennent : 
Les demandes d'emploi, — offrit et de

mandes de locaiiont d'appartements, mai-
ions meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sportt — maisons et hôtel» 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours cl leçons, —petites correspondances, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous à 
des conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du Tirtifje <io l'Ej|alilo 
seront reçues au bureau de la Société Géné
rale de Publicité, Lille, 28, rue Faidherbe. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubaix, rue des Champs, i3. 
Tourcoing, rue de la Cloche, S. 
Lille, me des Ponts-de-Comines, Si. 
NOTA. — Joindre à l'envoi le montant 

d e l'a nnonce en un manda mu en timbres-
oos te. 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 

On demande o ie servaaie, ras *>m fan-Penr, 
Î5. Lille. . ' . : • ' t-

OJ démenée une vendeuse pour étalage dehors, 
40, rue de h Gare, Lille. 

K~£PÎÎËSENfANTS demandés par maison de 
\ias et spiritueux. Fonet remises. L. B, rue 

,1 Orcano, 87 bit Bordeaux. 

n demsade une serrante de 16 à 18 ans. 45, 
Quai Vauban, Lille. 

VENTE & ACHAT D'IMMEUBLES 
FONDS DE COMMERCE, E T C . 

Acheteurs sérieux, adresses-Tous 98, rue Amelo', 
Paris, i M. liELVEAU. (ooj. grand choix, occ. 
fonds comin. Cafés, Hotels. Restaur. Tabacs etc. 
Place Employer, Intéressés, Associés. Tr ter. 

CAPITAUX 
sRKTS, argent de suite lur simple rignature 

Discrélioa. Guyot, 6, rue Compatis, 6, Paris. 

liftTS. — Argent de sui'.e, aux commerçants et 
industriels. Goyor, 6, rue Compatir, Caris. 

HOTELS RECOMMANDÉS 
oui des Vovacetirs, l)rp)aa<k. ea face la sortie 
de la Gaie de Lille, rue de Tournai. 

MAISONS RECOMMANDÉES 

Chapellerie populaire, lOi, rue de Waxemmes, 
Lille. 

DIVERS 
îGFNTS sérieux pour placerreot n creci'. d'chliga-
\ lion» * Ion demandés par le Crédit d'épargne, 
43, rue SaratAusrasiin ( i m u c de lOpéri). Paris. 
Très fortes retîntes et giaiificitions. Position 
tùre d'avenir. 

iTOLPORTEURS. Vente au kilo, dé coupons soie-
bries, rabane, r*. Basson, 10, r. Centrale, Lyoo. 

MARIAQE 
Jeune homme bonne; famille désire mariace 

arec gentille ouvrière. — Ecrire Sec. générale 
de publicité, 28,r. rsidheibe, aux lettres Ç.H.j. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
Francisque BOSSO.N, Lyon 

La personne qui a fait passer une'petite annon
ce sous les initiales V. L. est priée de reiir reti
rer ses lettres de repense. . - " . ' . ' 

ASTHMATIQUES 1 
Oppressés et Calarrhem -
qui avez employé sans résuL ' 
tau sérieux tous les remèdes 
connus, essayez donc la U-
aueur 

ANTI-ASTHME 
• tr. KO l e flacon, d a m 
t o u t e s l e s P h a r m a c i e » 

MOTEURS A GAZ 
' et à PÉTROLE • « l a m p i o n » 

sont construits aux ateliers CALOIH & MARC 
37, rue d'Arcole, à Lille 

Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cons
truction soignée.— Livraison immédiate. — E\position 
tons les jours.— DémtK.Urations aux intéressée. —' 
Références partout. 

» ! • • • • • • •TWaTg 

Exiger le nom des déposi
taires : 

Masson. pharmacien à Rot 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon-
treui! s u r - M e r (Pas-de-
Calais;. 

M. Dubois,pharmacien, Roo 
bai l . 

al. Decréme, pharmacien 
Tourcotnar. 

INMÎIONPEYRARD! 
E x - P n a r s x i a c i e n à A l g e r 

| . ._Phft de Mercure, plus fie Santal, plus de 
Cçpafat, plus de "C'ubêôe 

L'INJECTION PKYR.1HO est la seule au monde ne 
contenant aucun'principe tonique ni caustique, guéris
sant réellement en A o» 6 jours-

Rapport : « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé 
.'INJECTION P E f l U M i , sur 232 Arabes atteints 
d'écoulements récents ou chroniques, dont 60 malades 
depuis plus de 12 ans, 60 depuis S ans, 60 de quatre jours 
a deux nns ; le résultat nous a donné 231 guerisons radi
cales après 6 à » jours de traitement. Un deuxième essai 
fait sur 184 Européens a donné 184 guerisons. 

Ont constaté l'excellence : los doeteurs Salarv. Fer-
rand. Ali ben Oucke-Aclii, etc. — Chez l'inventeur, 
E. PEVRARD, plaec du ('apitoie, Toulo0.se. 

Dépôt à Lille : chez MM. Delezenne, rue Royale.Foulon, 
Grande-Place ; pharmacie du docteur Ozil. rue F.squer-
moiso, 60 ; Fanyau. place de Strasbourg, Vanvaerts, rue 
île Paris. 199; t. Doute et Clé, Gobert et Cie ; Uruneau 
71, rue Nationale-, Léon Lenfant,pharmacien, 26, rue de-
stations. — à Roubaix • M. Caille. — a Tourcoing : i 
Bruneau. — à Calais : Biancourt B^L^ 

Magasin Géiéral d'Icstrineits de losiq 

J. GRAS 
Breveté S. G. D. G. 

3 2 , Roo des Ponts-de-Comines, 3 2 
(Nord) 

* I I I E I S E CHOIX DE FANTAISIES « MUSIQUE 
r Assiettes. Dissous de plats. Verres, Carafes, Chaises, 
Albums, etc., etc. 

Instruments a manivelles en tous genre* (Aristons, 
Hérophons, Manophons, Orgues-Miituon. Polyphons, 
Symphonions depuis 13 fr- 50 avec 6 cartons. 
' GRAND CHOIX de Mandolines depuis 15 f r , Violons, 
depuis B tr.. Guitares. — Immense assortiment d'Accor
déons en tous genres. . 
PIANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 

VKKTX, ÉCHAHOS, ACCORDS ET RÉPARATIONS 

•»0EiiB*HH«a^x3;sK;a« 

A V I S g 
| Depuis le 1" Janvier .1899 8 

les Magasins de la % 

\ BOTTE VERTE g 
« MOÎH ii-Lcuv J 

S sont Irén-iférés même H 
rue, coin île la g 

| fiOUVELLF PLACE | 
S <SX*»6SSE*S"*"*»S'3,STE «i 

6.e» <**e>t* . o ^ e ^ 

•snlMWMflxl 

W G0SLUÉ 
is *9 

O N DEMANDE 
a aihe'er ray..ns et cùmptci-sen 
bon ét»t. S adresser à la • Nou
velle Maison » 14 et 16, tue do 
Curt'-S'.-Eiienne, Li Is. 

Fritsr* ter !. D' Paul GAGE Fils. Peirastira «a 1" Oîasi. 
haï pispneUn se et attucaoct. 9, ru» dm Gr»n*l/t-S'-C$rmsin, i PARIS 

L'ÉLIXIR du D- ClitLLtÉ est un des médicaments les plus économiques comme 
f^rgetif et comme Oécarcttf. t'est le meilleur remède contro toutes les maladies 
occasionnées par la 6V# et le! OUiirts. 

Depuis plus de au.itrr-vlngts une, IÉL1XIR c!u IV GUILLIÉ es? emnlsyé avec succès 
contre les maladies du Fut. de la /?•?;, du Cour, Seutte, tth.euia.icmi, des Filent 
Felùdtsnnts et Pemicicïtss, la ûjsmttrw. la tripe* i>u liluente, des maladies de la 
rVei et les Vert Intminaas ; c'est le lentede tridisprnsoble aux personnes fortes, à 
tempérament sanguin. 11 peut ttnr mUr-Htilitl-t à !a pins tc-ncire ; nieras et é la p!us 
extrême vieillesse, sans Jamais donner lieu à aucune espoee -a nvcldcnt. Chaque 
boiiieillo est accomiJ(?uée eu Tmi.i à* l'0rt£in» os- Glsinî, du W CUILLIE. Cette 
brochure est adressée nuuaoo * toute personne qui en fait la demacoe. 

Prix an Francs : la C»ut»iU«. «3. fr.i la l,a SaateiiVo, C3 tr. S O 
rU.tTI.ES «TEXTItAIT « r X I l t B TAXt^tie * \ T K . L t l I L I I 4a » ' «I II.I IÉ 

L.o Flacon ES fr. E O — L» t / 3 Flacon, Sa tr. 
SIROP D'EXTRAIT D tLIXIR TONIQUE AFlTtCLAIREUX OU D' CUILLIE • 

Ct i *t • à tus ta «v**#«« sr*i fk*t ttréa *p-im*V* ttt ta »*ffJâr */• ****• 'jeu* i 0/vnf •* tma ?*r "••••rf *m emfïmo. -LaK+ccm, y 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti
nence d'urine. Cstérleoa 
SMarée par les pilote* 
FERRAILLE. Prix 4 tr., 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, rue 
do Paris. 283. LILLK 

r!B5 d Opprusions ni 

STHME 
; L. Brun*au, pharmacien 

. I.Uie, 71, rue Nationale, 
j voia Gratis et Franco 
J N E BOITE D'ESSAI de 
P o u d r e et C i g a r e t t e s 
T25COUFLAIRE avec rcm-
breux certitî' a s deguerison. 
kl :rtOTe S'a»» axtl*i :j; Ph r̂sir! t 

ROBES 
MANTEAUX ^ ^ 

— v ^ 

# 

C O U P E Rscomicandé 

Travail ioi< 

^ 

> 
^ 

0 VOS 
aimables leriri 

La Maison, ne travail
lant qu'au comptant, penl 

faire un prix modéré, tout en 
garantissant une coupe élégante. 

tin travail soigné et de bon goût. 
ta, R n e d e s C t t a m n s , ROUBAIX 

l^ats»--««-«snvtW»--«»•»»-- --<—•»--<* B *»- -«»»„ 

- CONSULTATIONS GRATUITES 
do Docteur MSRLIER 

ISS. Ruo cb>Lannoy. 148 — ROUBAIX 

B O N G É N I E 
VENTE A CREDIT 

Toit ce qui concerne rVihillemcat de l'homme, de la femme ct 
de l'enfant, l'ameublement, le* articles de atenage et de luxe. 

SOIDITIOHS SPÉCULES POUR FONCTIONNAIRES :. 

IJf J.B, 4, rate dn S'Ieax-Mnr<*li^-«tiX-noai<oBis 
arUNKERWVE. 58, ejunt «os Ilollnnalotn 
CJJaUHIAI, • , raie de* Clinnoiii«« 
SAVIVr-QSJRKTIN. IS, rue Malul-Tli.mi». 1 

Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 
7, rue Drouot, Paris. £ 

Succursale, 28 , rue Faidherbe, LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité,' tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X 1>U JOURNAL : 
ROUBAIX, 1 3 , me des Champs; 
TOURCOING, '2, rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines; 

Pour tous renseignements concernant les annonces dii «Tournai, 
s'adresser à la Succursale de la Société Générale de Publicité, 
2 8 , rue Faidherbe, LILLE, ""' 

Lits en Ftr 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Lits-Cages 

El&stiquas pour Meubles 

r6' Eugène H U Y G E ^ 
dit P0NTHIEU 

il ***, Rue du Marché-aux-Fromages, Il 

L I L L E 

«S 
, e l « ÔTs cTÔ a l » &M> 

L'ORPHELINE 
de Montmartre 

MKftS BOUSSKNARD 

DEUXIÈME PARTIS 

X J I S O N 

Dans tes tx>aditiona, la père et la mère 
afe J aequo t ne songèrent plus à retourner 
l*v-b*s, dansl» paroisse deSaint-Bonifàce, 
proche Winnipêg en Canada. 

Les bons vieux restaient àMontmartre-
lUnch avec leur innombrable famille. 

Dans cette descendance patriarcale dont 
Jaequot connaissait à peine le chiffre, se 
trouvaient plusieurs jeunes filles. 

Elevées a la rude école du travail.issues 
de cette forte race métisse, bonnes, dé
vouées, énergiques, et ce ' qui ne gâte 
lien, parfaitement Jolies, elles offraient 
toutes lee qualités voulues pour faire d'in-
«omparables compagnes a ces'colons. 

Lies trois associés sollicitèrent du père 
Lefrane l'honneur de devenir ses gén
ères, et le brave homme consentit de 

grand cœur, heureux de voir entrer dans > 
sa famille trois « Françâs » de France. 

L'aînée de.se3 filles, Claudine, devient 
madame Painvin. 

La seconde, Marie, épousa Chicamour, 
et la troisième, Julienne, épousa Fran-
coeur. 

Naturellement, '•! y suit sn<:oreune noce 
à tout casser, à a» (AtAÛt) joie des cow-
boys et d'un petit clau d'Indiens demeu
rés à l'habitation avec r Aigle-Noir. 

Chicamour, qui ne se sentait pas f'o 
joie, racontait dans son langage pit -
resque, des histoires folles à son beav!-
père qui n'y entendait goutte. 

Et le bonhomme interloqué parfois, ri 
pondait gravement, après des réflexions 
laborieuses : 

— Allons-mé !... allons-mé !... nout' 
gendre, v'avez eine façon d'parler si drôle 
que j'y compensons rin !... mais rin en 
tout!... 

« Faut-y que le frança du vieux pays, 
se saye changé, d'puis qu' no's anciens 
l'a vont quitté I 

Et le Parisien reprenait, avec son bon 
rire blagueur : 

— Faites pas attention, p'pa beau-
père. 

« On appelle ça, là-bas, à Pantin, dévi
der le jars ou casser l'argotin... c'est kif-
kif... 

« Mais j'en perdrai l'habitude, car c'est 
gant-être pas tout ce qu'il y a de plus dis-

— Vlà qu'est ben dit... Je comprends. 
— OuL je parlerai comme tout le monde 

d'abord pour être compris de ma chère 

femme et, ensuite, pour apprendre aux 
enfants le bon français de la-bas. 

« Car j'espère que nous en aurons, de 
ces gosses, une vraie tripotée ! 

« Vous me donnerez la recette, c'paa, 
hein, p'pa|beau-père. 

Le vieux clignait de l'œil d'an air en
tendu, se rengorgeait et ajoutait : 

— V'êtes gai, mon gendre, etv'aimez à 
rire... 

« J'aimons ça, la gaieté... c'est la moitié 
du bonheur. 

Que dire de plus? 
Tous les héros de cette dramatique his

toire formaient une immense famille où 
l'on s'aimait de tout cœur, où l'on ignorait 
l'envie, les rivalités, les mesquineries 
d'amour-propre et où l'on vivait dans une 
simplicité, mais aussi dans une abon
dance patriarcales. 

Patrons et employés, rancfcmen, cow-
beys, Indiens, blancs d'origine, métis, 
jeunes, vieux, femmes, enfants, tout ce 
monde évoluait à travers lacitt naissante 
sans paraître se douter qu'il y avait quel* 
que part des maisons a vingt étages, des 
chemins de fer, des parlements, de la lu
mière électrique, des théâtres'«t des mi
sères, hélas t 

Desroches avait fait venir un maître 
d'école qui devait enseigner a~tx enfants, 
ce qu'il était indispensable de. savoir, et 
Léonnec, maintenant cow-boy pour de 
vrai, consacrait à son plaisir (avori tout 
le temps que l'étude lui laissait de libre. 

Cependant, on n'était pas toat a ta.it sé
paré du monde. 

Des journaux aisivaient régulière

ment et appoitalent leur contingent de » 
nouvelles. ^ F 

C'est ainsi qu'on apprit un beau jour' 
la déconfiture du colonel Cyrus A. Dick
son. 

Privé des lumières de la Reine de l'Or 
qui était l'âme de la maison financière, le 
colonel Dickson commit imprudence sur 
imprudence, et fit en un de compte une 
de ces formidables culbutes comme on 
n'en voit qu'en Amérique. -«>-»-?• ; 

Le Roi de l'Or une fois détrôné, nul ne 
songea plus à Diana, bien oubliée d'ail
leurs, depuis sa mystérieuse dispari
tion. 

Elle survivait, la malheureuse, et 
n'ayant pas le courage de s'affranchir par 
la mort, de cette épouvantable existence, 
elle demeurait l'être passif, la squau as
sujettie aux exigences et aux brutalités 
d'un Indien. 

Chose réellement extraordinaire, cette 
élégante, cette raffinée, cette reine de 
beauté dont les caprices, les fantaisies, 
les excentricités faisaient loi dans la 
haute société américaine, cette altière 
créature jusqu'alors irréductible, parut se 
résigner. 

Bien plus, Oreille-de-Souris, qui avait 
su la mater, et par quels moyens ! la ren
dit mère. 

Tout arrive dans la vie 1 
Alors cette créature extrême en tout et 

pétrie de contrastes, se mit à aimer folle
ment le petit être, issu de cette union in
cohérente. 

Dès lors sa vie misérable eut un but : 
adorer l'amour de vêtit métis qui mordil

lait ses seins gorgés de lait, se consacrer 
entièrement à lui. Et pour cela, faire 
l'oubli complet sur le passé, n'être plus 
qu'une sauvagesset 

Elle le fit bravement, sauvée désormais 
de la déchéance, par l'accomplissement 
des nobles fonctions de la maternité t 
t. On ne la revit jamais à la Plaine-Jalon-
née. 

Un dernier mot, et qui concerne Cham-
bergeot. — <• 

Tatoué par Cerf-Agile après avoir eu 
des rapports mystérieusement chirurgi
caux avec l'homme-médecine des Coman-
ches, il était, lui aussi, devenu sauvage. 

Surveillé de près, la plante des pieds 
entamée par une plaie envenimée à des
sein pour empêcher toute évasion, enlu
miné d'ailleurs d'une façon grotesque non 
moins qu'indélébile, Chambergeot se ré
signa et s'abrutit bien vite. 

Les Indiens, ses maîtres, l'emmenèrent 
quand les fêtes de Montmartre-Ranch fu
rent finies, et il commença dès lors d'in
terminables courses, avec ces nomades 
pour qui la vie errante a un charme inex
primable. 

Il apprit à connaître son nom indien, 
Cala-to-Oua, et à y répondre. 

Cala-to-Oua... Coq-sans-Grète... 
Un nom qui taisait rire aux larmes les 

Indiennes qui montraient le volatile bi
zarre décorant la poitrine du sauvage 
blanc. 

Ses armes actuelles... des armes par* 
lantes. 

Peu à peu, une tran%fo{inaV>ou singu-
, lière s'opéra en lu» 

Sa barbe tomba et son visage devicm 
glabre comme celui d'une vieille femme. 

En même temps, il engraissa notable
ment, et les contours de son corps jus 
qu'alors musculeux s'empalèrent. 

Enfin, sa voix autrefois sonore et bien 
timbrée, une véritable voix de commande
ment, s'altéra. 

Elle devint fluette, aigrelette avec des 
tonalités aiguës et bizarrement fémi
nines. 

Une sorte de mue à l'envers. 
Et cela faisait rire de plus belle toutes 

ces Indiennes si moqueuses, qui mainte
nant vivaient dans son intimité, ne se 
cachaient pas plus de lui que d'une 
aïeule. 

Cala-to-Oua... Coq-sans-Crête... 
Comme compensation, il avait pris un 

goût immodéré pour les liquei rs fortes et 
il était devenu un ivrogne invétéré. 

Nullement dangereux du reste, car les 
enfants dont il était le souffre-douleur lui 
faisaient mille tours pendables sans qu'il 
songeât & se fâcher. 

Devenu tout à fait gâteux, il les implo
rait de sa petite voix fluette, et ne pou
vant arriver à les attendrir, pleurait à 
chaudes larmes. 

Les Indiens le laissèrent dans une tribu 
amie où il végéta misérablement. 

Lui non plus ne revit jamais ni Monti 
martre ni ses victimes désormais affran
chies de tout péril, et cruellement veu-

laie*. 
F éfm 

Toulo0.se
rU.tTI.ES
ta.it

